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AVERTISSEMENT.NVOmméelé Textes qu'e j'expofé dans

ce Setmantelt différent-de celui qui
CC étè donnè pous lesMiniftres Fran-

çois desEtatsde SAMAJESTE,
je dois dire icif pGèr ina fiftifcation; que
trois jours avant la Solemnitè du Couron.
nementsn'ayant encore receu aucug Ordre,

je confültäi desPerfoprnéd da Tenferati-
on, qui fûrent d'avis, que je choitiffe un des
Textes que le Grand-Confiftqire de cette
ville avoit préJéri£à voñs.les Mthiftres de la

Progince. Je fiivis Iganconfail comy
meniçai dès .dars amsedgrenfur celui; ch, qui
devoir être éxbolé l’apres-midi.- “Cepens
pant lordre'drjiÿa latveillé du Couropne.
ment on nousaprennoit qu’une erreur’
de, ka Chancelleniedans:'expedition !des

Ordres, Étoitçagle de ce etardement., 19
vidène ave thagiio 3 ‘qpé môn Tëxtte
êtoit differente celui’ qüihveit êtè choifi,
Mais je crûs, quly ayroitmoins d'incon-
venient, à prêgher.çe que j'avois medité,
qu'à th'engager dañs unéaürté itiediratiôh:*
où je'ne metrouvois pas en érat dereûfiir
dans auelqyes heures, jai Gp devoir cet
écläffemént, kfin que'verfonne né détte
de ma foûmEa"} pouk dés ordres que je
dois recevoir avetfefpeëk& que je n’aurois
pas manquè defuivre, s'il d’avoir êre.Bol-
fible, "2 01A RC cu TuOLGI ge
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Miniftres-de la Cour; Paftetirs
Grdindirés de PÉglifé Réforinee Alè-
mañde de Halbérftade, Cônféillers de Sa
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MESSIEURS; Mon tres-HônoréPéré;
Mon ttés. honnorë Fréré en Jefts
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CE Sermiotià êté composé abéc Édnt d'in
K>yhierdé-dat jérois bin Élottne de Läpégfée

de le pablier: A-pbide ermerbis- j8; qu'il pênt Erré
rénoncé avec quelque nccts fs ma pete ELÀ!

life, Cépeñdiiad audlques Péhfolints,phiès frapeez

Sois doute dus fajér"ge Jurdaite, quêdela ma-
bre donriléfrrPAdié, thon Pollicité à le méthtrë
fu jonhy te qui dête léplus capable dev} dé-
drimtnér doké duËL Bien vole 77'y fallicier
1ous-mabmes, FA orh, "Messieurs, que je ne de
vois pas fairedifréslr d ‘de fiv Vis AVIS. Hey PA
erétÉtré dutaiit'd'àfreltation de vanité à né
péMloir jatridis ribr aecorder"fêr ce Jrijet à fès
à. az AÂmt6,



EprrrE
A.

Amis,au à vouloir fe faire Aktbeur malgré leurs

avis, ceux de tort le Monde. F'avoné, pour.
Zant, que ne pouvant me méfier ni de vos Lumie-

res ni de votre fincéritey j'ai dent me mefier de
cetteindulgence, avec laÿdélle ox juge toujours
de ce qui part des Perfonnes que l'on aime. Un
ami ef} rarement an bon Critique des Ourages de

Jon ami, Cette penfée m'a tenu irrefolu pendant
quelques jours: mais m'étant enfin determine

ç

j'ai cie que plufieurs raifons m'engageoint à vous
dedier verte petite Piece. Peutêtre ai-je wnpeu

perfé âme juflifier, par votre fiffrages des def-
PJ

LA

Tauts qu'on y trouvera* mais je fens bien pour-
tant, que la principale raîfan qui m'y portes C'est

la vencration que j'ai pour vosPerfonnes, l'in
preféon que vitre Aderire fait les tous les jours
Jfurmoi, Ce Meriteeft fi connt, que mes Eleges
ne feroient qu''affoblir l’idée qu'en donne la voix
preblique, fouxtont, Je Poflé avantageux que
vous occupes l’un l'autre lan rempliffant
À bien depuis quarante ans le Carattére de Ati-
nifire& de Confeiller d’un des ples Grands Prins
ces de nôtre commnnion l’autre le rempliffant
Avecon pareil fiecces, depris les premieres annes

Le de fon Minifire l’un l'autre afiis avec
Gräd les Atériftres d'Etat, Œ les Principaux Confeil-
Con- lers, de Sa MAJESTE, dans ces Vencrables
fiftoi- Afemblees, où d'on ne trouve ordinairement, de

re.
tonte



EPITRE.
toute une Province, qw'un on deux Ecclefiafls-
ques, Ceft ce que l’on peut dire de plus glorieux,
pour des Pafteurs Reformes.

Mais pourrois «je, MESSIEURS) paffer fous
flence certe bienvucillance C5 cette amitit ser
nereufe que vous me rémoignes tous les jourss
qui vous porte â agir avec moi, comme fi j'avois

l'honneur dêtre votre Collegue, qui fait gate
vous ques bien voulu quelque fois, m'admettre sans
avec vous aŸ des fonttion folemonelles, on il femme l'im-

"hloët, ques naturellemeut, on ne devait pas s'a-
pofistendre à voit an AMiniftre François.
tionC’efl MESSIEURS, de ces mêmes dispefitions
decChrétiennes €ÿ genereufes y que part cette bontg VS

cette rendréffe que vous témoignes mon. mainsTronpean, quervons ne diflingues pas du votre, du fils

dans les occafions, où il (agit de faire du bien. Ce de
bien ne fe borne pas à départir a plafieurs perfog. Mon-
nes necesfirenfes des fecours confrderables, Voys Tieut
leur temoignes fouvent être fenfibles a leur 8. Cru-

tat vois les confoles avec autant de rendreffe, GUEFs
que fi c'étoient vos propres Brebis. Elles le
font en quelque forte, MESSIEURS; puis que
nous fommes tous les Pafteurs, d'un même Trou.

peau, les Miniflres d'une mênre Eglife
vous vonles bien, fans-doute, qu’elles vous re-
gardent de cette maniere lors que, pofedant
parfaitement nôrre Langue, l'un de vons veut

a 3 biens
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blemtle tenrs-en Ttetes donner d notre fem
bites. quelqie'ane de ces fgaviintes à inflruëtt
ves Predications dont tour le monde parlé
uveccluge, Coätinuoz je vous en fupplie,
MESSIEURS 9 Y no0us atvorder ane blembhell-
lance, quinonse(l fiprécien(e.  Contribäons
par une union fi édiffiäntes a entrèténirl'anton
C1ä bonne intelllognce gui vegne entre os
Troupeaux, Heuvous-le notre; s'il pouvait fè

rendre digne desoblications qu'il Vous a!. Heu.
renxmoi-même, fi je potkvois-vons remoigner,

d'une maniers guiiteporditia mes-fentirmerss dk

weheration le zels avec le quels jé faisys

UN4Messieurs, Mon tres-horinoréPére,

“ur nt 1 Mon tres-honroré Frére
D et en Jefus Chriftws20 nv
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2, Les Droits dé Dieu,

quile regardenten particulier. Et
tant plus un Cértain êtat intereffe_
Ja Societé en general d’autant plus
précifes &reïterées fontlesleçons,
que la Religion donne aux hom-
mesfur ce fujet; “Il n°elt point de
condition doudepende plusle
bien general dé la Societé. que celle
des Souverains &enelt-il fur la:
quelle tes préceptes de la Religion

foient plus formels Quand on_
1’eft.pas conduit Dar cec heureux
guide, on va ordinairement dans
Pune où dans l’autre de.ces extré-
Yaités: on‘dorinetrop,ou on doñe
trop peu aces Têtes Auguttes,
quifont fur laterre; lesImagesles
plus vives les plus fenfibies du
Dieu-vivant,  LesPeuples ont
quelque fois porté [eur aveugle-
ment filoin, qu’eblouïs de Péclat
de lagloire de leurs Souverains,ils-
n’ont point reconau de “puifance
audeffus delaleur, &les. ont mis
en la place de Dieu-même, Cour

duite
Er



ES ceux des Souverains. 3

duite impie facrilège! Mais,autre
extremité qui pour être moins-
criminelle par raportà Dieu, n*eft
pas moins dangereufe par raport
alaSocieté. Ilfe trouve desgens,
qui par un principe de Religion
mal-entendu, voudroient intro-
duire parmi les hommes une cer-
taine egalité Qui ne feroit pas
moins funette à la Societé, qu*op-
pofée à cette Religion divine, fous
le voile de laquelle ils prétendent
couvrir defipernicieux fentimens.
Mais veut-on en cela, comme en…s
toute autre chofe importante ne
Jamais ‘craindre de fe tromper?
Que Pon confulte les Oracles di-
vins. On y aprendra également,

ce que l’on doit aux Cé/ars,
ce que l'on doit à Dex. Que on
écoute fur tout l’Apotre S.Pierre, Adash,
-dans les paroles de notre Texte. 223 2L.
Crairnez Dien. Honmore£ le Roi.

Voila Mes Franes, deux grands
préceptes, furl’examen desquels
‘doivent rouler les deux parties de

À 2 ceDis-
mr



#4 Les Droits deDien,

ceDifcours. Le premier eft fi un-
verfel qu’ila toujours éténecef-
faire à tous les hommes. Il n’ya
jamais eu perfonne, qui n’eut au
deffus de foi, un Etre Supréme
qu’il devoit craindre, Mais pour
le fecond de ces préceptes, pris a la

lettre dans la rigueur des ter-
mes c’eftaujourdnui, qu’il com-
menceà devenir n'eceffaire dans cet
Etat. Aujourdhui que le Ciel,toû-
jours juite,tonjours prêt à couron-
ner la vert, coutonne'tanht deVer-
tusRoiales quiont brillédepuis
tant de fiecles, dans l’Augufte Mai-
fon de Brandebourg qui tou-
tes femblentêtre heureufement
relinies, dans Notre Grand Sauvee
rain.  Perfonne n’ignore ces ver-
tus. Toutle monde leur rend ju-
ftice. On les jugeoit par-tout, di-
gnes’une Couronne. Et.parun
évenement, qui fait lajoie de tant
de Peuples, Dieu fait voir, que les
hommes ne formérent jamais de

juge



ES ceux des Souverains. 5

jugement plus conforme à fes ado
rables Decrets.Peuples heureux qui avez eu’
jufques-à-prefent, l'avantage de
vivre fous un Grand Prince; Vous.
aurez déformaisscelui de vivre fous
un Grand Roi, Grand, àtous
égards; mais fur-tout Grand en
vertu car c’eft Jà proprement ce»
qui.fait la'veritable Grandeur:
comme l’avoit fort- bien compris:
ce Roide la Gréces qui, quelquèr
petit que fut fon Etat, ne pouvoit
foufrir., qu’on appellat en pre-
fence le Roi de Perfe le Grand-
Roi. Pourquoi, difoit-il, feroit-
il plus grand que moi, sil n’apas
plus de vertu?

Tour fembloit nous promettre
ce nouveau degré de gloire, dans
nôtre Augüfte Souverain. La No-
bleffe de fon Sang; la vatte étendue
de fes Etats le rang qu’il tenoit
déja, parmi les plus Grands Prin-
Ces, Cette puiffance, qui depuis

A 3 filong-



6 Les Droits de Dieu,

fi long-temps, à fi fort intereffé
presque toutes les Putffances de»
{Europe qui s’ett faite firedou-
ter des uns, pendant qu’elle étoit
lPappui, lareffource des autres
cette puiflance à la faveur de la-
quelle, tant de Peuples vivent heu-
reux; qui, contrainte quelque-
fois de repouffer de Redoutables
Ennemis, aconquis des Provinces,
dans prefque auffi peu de tems»
qu’il en faudroit pour le raconter
tant de gloire égaloit déja Nôtre»
Souverain aux Premiers Monar-
ques de la Terre demandoit une
Couronne.

Mais, difons pourtant quelque.
chofe de plus glorieux encore…
C’eft fur-tout fa pieté, que Dieu
couronne aujourdhui, .Le Scep-
tré, qu’acquiert la feule puiffance
des Princes, efffouvent un fruit
de la Tyrannie de. l'injuitice_
Mais celui, que la Providence met
aujourdhui dans la main de Nûtre

Auguite



ES'ceux dés Soutierains. 5

Augutte Prince, eftun fruit de {a
pieré, un Steptre de Juttice, formé
dans le Ciel;des propres mains du
Tout -puiffant. Dieu à fans -doute
deftiné depuis touis les Siecles, une
Couronnelfñortelle» a de fi gran-
des, de fi folides vertus Mais
comme fi fa Mifericorde ineffable_>
s’impatientoit‘er quelque forte,

n’en pouvèit différer la recom-
penfe, jufquies apres cette:vie; elle
orne aujourdhui, de toute: la gloire
dont'on peur briller fur la terres,
cette Tête, qui doit porter dansle
Ciel la Couronne de l’Iimmorta-
lite.Dansunffgrand évenement, au-
Quel toute Europe eftatentive,
quimet des HOSANNA des ac-
clamations de Joie, daris la bouche
de tant de Peuples, qu’il eft doux,
d'obeïr à dessordres qui nous au-
torifent'à vous exprimer mainte-
nantlesfentimens de notre cœur!

Pendant queleCiel riousinftruit,

À 4 par



8 Les Droits de Dieu,

par la gloire du Souverain; de lafa-
veur dont il honnore lès Peuples;
nous alons tacher de vous initr-
uire de l’ufage,que les Peuples doi-
vent faire des biens faits du Ciel,
Nous vous exhorterons, avec l’A-
potre S, Pierres à Honnorer le Roi,
que Dieu nous donne en. fà grace,
Et de -.peur :que:l>excellence du
Bien -fait ne vous frape fi-fort;
que vous’ ‘y faciez .plus .d’aten-
tion qu’a-la bonté du'biens faiteur
nous. ferons nos efforts; pour vous
empêcher de feparer jamais deux
préceptes-di liez,. frindifolubles
Crasgnez Dieu, Honorez lè Roi, à

La crainte -de Dieu, que, S, Pierre
recommande dans ce Fexte, h?eft
point proprement ‘cette fraieur_
fervile, qu’infpireda péniée:de las
jutiice deDieu, delafeverité-des
fesjugemens. Une crainte qui ne
part que de ce principe eft le éar-
attère des Démonséodes-ames cris
minelles, C’eft aidinairement

dans



ES ceux des Souverains. 9

dansles mechans, le premier de-
gré deleur fuplice: C’eft elle qui
produit ces alarmes, cesremords,
ces: defefpoirS qui font les fuites
ducrime, C?eft elle qui faifoit voir
par-toutà Cainrebelle, lamain du
Tout-puiflant armée pour lepu-
nir c’eft elle qui porta le perfide
Judas à fe precipiter,dans les trans-
portsdefon defespoir. Mile exem-
plesnousfont voir, combien une
telle crainte. a ête-funeffe aux
hommes: &pour peu qu’on y face
atention on comprend bien -.tot
combien elle eft injurieufe à Dieu,
qu’elle regarde comme un Maitre
fevere ,.toujours irrité, toujours
implacable ;.Dans qui elle ne deco-
uvre que cette mainterrible, qui
lance la foudre fur les têtes crimi-
nelles., qui ne laiffé jamais voir
auxhommes, cette.main aimable
du Dieu. de mifericorde, qui tou-
jours prêt à favorifer le pécheur
repentant, répand fans-ceffe fur lui

À 5 les



to Les Droits de Dieu,

les ‘plus précieux trefors de- fa
grace, I n’y a que des Tyrans
qui puiffent trouver de la gloire_
dansunePareille crainte,&qui foy-

Oderin: entcapablesde dire; Qu'ils me basf-
frtime- fênd, pourvi qu'ils me craignent

ant: fila veritable crainte de Dieu pou-
voit être feparée de fon amour,
Dieu diroit fans-doute plutôt;
Qu'ils ne me craignent point; pourvi
qu'ils md'iment.

Eneffe&, MrsFRERES, cette
crainte douce tendrè paifible,
qu'’infpirent la beauté de Dieu» fa:s
bontè, famifericorde; ce refpeéh
que l'onapourun Etre fi parfait;
cette circonfpection où eft tou-
joursune ame fidellé, pour ne rien
faire qui puifle déplaire a un Dieu
fiaimable fi bon: c'eft fans-douté
tne crainte bien plus digne des
Fhomme bien plus glorienfé. à
Dieu que'cette crainte d'efélave
dont nous venons de parler,

Ce n'eft pas que la fraieur
q'uin-
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qu'infpire la penfée de la Puiffance,
de la Severité de Dieu ne foit

quelque fois utile. ’EcritureSainte
larecoinmandefouvent, Nemes?
craindriés-vors point dit PEternel,
ES ne fériés-_ous point épouvantés de-
vant ma face. Moi qui 2i donne pour
barnes à la Mer, le fable, qu'elle ne paf-
féra point Cette fraieur eftfou-
vent une difpofition à la/penitence:
peut-être en eft ellequelque fois le
premiet degré. Mais tousjours
eft-il certain. qu'elle ne formeraja-
mais, elle {eule, une veritable pi-

ete,Difons donc, MEs, FRERES, que

la vraie crainte de-Dieu n’a pas
moins pour objet {a Bonté, fa Line-
ralité, Mifericorde; que fa Puif-
fance, fa Severité, fa Juttice ou
plutôt que c’eft un affemblage. de
tous les fentimens px: que forment
dans une ame toutes les perfecti-
ons de Dieu; l’impreffion qu'y fant
en general toutes fes vertus. En

‘un mot

ter. 5»
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72 Les Droits de Dieu,
reun mot, la crainte de Dieu r’eft

point differente de ce qu’onapelle
en general, la pieté: l'un l’autre
de ces deux termes comprend ge-
neralement tous les devoirs &tou-
tes les vertus de l'ame fidelle, A42272>

tenant o If#aël, difoit Moïle ques
demande de toi l'Eternel tom Dieu; frnon

quetulecraignes?
C'eft aformer cette crainte dans

le cœur deshommes, que tendent
toutes les démarches de Dieu; c’eft
le grand but de toutes les-Alliances
qu’il à traitées avec eux, de rous les
Préceptes qu'il leur donne dans fa
Parole: c’eft à cela qué fe rapor-
tént fur-tout tant de belles maxi-
mes» que nousidonné le Sage, dans
leLivre de PEcclefiaite. Le bus de
tout ce Diféonrs, dit-il à lafin de fon
Livre, c'eff ceci crain Dieu, 5 garde
fès Commandemens car deft là-le tout
de l'homme.Ceetté crainte eft en effet le Tout

del'homme,àtous égards. Elle
fait
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r—
fait toute fà gloire &fa perfé&ion
puis qu’à parler proprement,
[homme r’eft véritablement horñe,
je veux dire raifonnable, qu’autant
qu’il craint Dieu. Mais cette crainte
eftencore le Tout de l'homme aun
autre égard. C’eft fur elle que rou-
lent fes plus grandsintérers, D'elle
quedépendtoutfon-heur. Ogues
bien Beureux ef} quiconque craint l'E- pf 128)
ternel! Difoit dans cette vuële Pro-,.
fete Roial, au P/2aume 128.

Puis donc» que cette crainte in-
tereffe fi fort le bon-heur. des
l'homme, &qu'il eft par confëquent
fidangereux de{e faire illufion la
deffus; il fembleque nous devri-
ons entrer dans un plus grand dê-
tail, vous en-marquer des car-
aétérés plus précis:Maisla folennité
de ce jour demandant de nous des
refléxions particulieres; fur-cette
grande circonftance. Je me con-
tenterai de vous'dire qu'un
homme qui çraint Dieu reipedte

par-



4 Les Droits de Die,
memes rem
par-tout fonimage particulie-
rement dans la Majefté des Souve-
Trains. Craignez Dieu, Honnorez les

Ros.
Quoi qu’on-puiffe dire que S.

Pierre a voulu défigner par le titré
‘de Roi,géneralement tous les Sou-
verains» il- y-a pourtant de l'apa-
rence qu’il avoit principalement_;
en ve l'Empereur Romain, fous

la Domiriation duquel Étoient les
Provinces, qu’habitoient les Fidé-
les difperfés, dusquelsiil adreffe fon
Epitre. Javouë que les Romains
ne donnoient pas alors letitré dé
Roi à leurs Souverains. Ce nom
leur étoit trop odieux,depuis la ty-
rannie de leurs premiérs Rois;
fur-tout dépuis le dernier qui léë

564» avoit gouvernes, Ils fe fouvénoi-
ans. de-_entencore,combience nom leur.
pris Tar« avoit été fanelte. L'espace de prés
quix le -de*{ixSiecles n’en aVoit peu éfacer
Superbe \efouvenir; &ils neDouvoient en:
jusques à“Neron, COre entendre fans horreur pro*

non-



ES ceux des Souberaihs. 15
1

noncer le nom de Roi. Les Em-
pereurs n’etoient pourtant pas
moins abfolus, que l'avoient été les
Rois. Souvent leur domination
r'etoit pas moins cruelle moins
tyrannique. Mais les Peuples, en
cela moins fenfibles à leur état pre-
fent qu'a leur état pallé, trouvoient
une efpéce, de. confolatibn dans
leurs maux,à ne pas donner le titre
de Roià ceux qui les leur faifoint_…
Soufrir. Mais ce titre, qui n'’etoit
point recen parmi les Romains,
étoit le plus receu parmi les Juifs;
dunembre desquels étoient, les
FidélesausquelsS, Pierre écrivoit,

S. Pierre lui-même c'eft peut-
être la raifon paurquoi l’ Apottre
s'en fert plûtot que de celui d’'Eme

pereur.Ajoutonsune autre raifon, qui
ne me paroit pas moins folide que
celle-la. Le namde Roi étoit odie-
ux. CeluièäquiS. Pierre le donne,
étoit l'Empexeur Néron, qui re-

gnoit
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pre

gnoit dansce temps-là C’eft-a
dire, le Tyran le plus cruel quifut
jamais; un Monttre; l’Horreur de
tout le Genre-Humain. Cepen-
dant, dit l’Apotre; c’eftce Ro; méme,
dontleregne eft fi cruel,la perfofñe
fi odieufe, que vous devés honno-
rer, Pouraprendre aux Peuples,
qu'auçifhe raifon ne les difpenfe_…
jamais, d’honnorer leurs Souve-
Trains parce-que, quoi que Dieu
les leur donne quelque- fois en{a_
colére, c'éft pourtant toujours fa&_.
main quiles.ieur donne, Ces-re-
marqués fuffifent, pour laper-
fonne, que;felon'les aparences,S.
Pierre avoit principarement en
vie; &-pourle titre qu’il lui donne,
Mais,comme nous l’avons déja in-
finuë c’eft pourtant ici, dans le.
fonds un précepte‘general, qui
comprend tes devoirs de tous les
Peuples envers leurs'Souverains.

Le premier de'ces'dévoirs c’eit
leRefpect. Hn’eftrien de plus re-

{peétable
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fpectable fux la Terre, que ces Per-
fonnes Auguttes y que la Provi-
dence. apelie:au gouvernements
des Peuples, qui» par leur éleva-
tion, font des Images fi expreffives
de la Majefté du Dieu-vivant- Ils
font fur la”Terre les Lieutenans
duRoidu Ciel;-lesdépofitaires de
fa Puiffance:,- de-fon Autorité.
C?efkfamaisi divine, qui les a êle-
vés au deffrs:desautres hommes,
&quilesæplacés furde trone. C’e/? Prov. 83
par: mai quesles Rois, regnent G que les 15
Princes aumimifènent là Fuflice,
…:Maisdifansencôre, que cette,
même mains: quia mis le Diadéme
furle frontdes-Rois, y a gravé en…s
même temis des caracteres deMaje-
fté, qui ishpriment le refpe& dans
lesamesies plns farouches. N'eft-
ce pas.cette Majelté, qui a quelque-
fois déçoncerké les félerats, les plus,
déterminésazo&.quia fait tomber
deleursmaimspatricides, le fer qui
menaceox ianete:des-Souverains 3

B De-mu, tn
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De- forte que lon a peu dire de ces
Perfonnes Auguttes, ce que l'Ecri-
ture dit de Dieu; qu’un feul der
leurs regards a confondu leurs en-
nemis.

Les Peuples n’ont peu s'empe-
cher de reconnoitre, dans cette«
Majefté des Princes; quelque .chofe
de divin &Dieu lui 4même, d'ail
leurs fi jalopx.de fa.gloire, qu’il a
Juré de ne la pas doñera.un autre;
leur en a pourtant:.communiqué

“une portion fi confiderable; qu’il
les hotunore d'ùn nota;-qui femble
les-élever au deffus de.là condition
humaine. Fai dix, noms êtes Dieux:
Quand ou: confideze en effet, tant
de Peunles foûmis :quelque- fois à
un-feul feptre 3 tant de miliers
d'hommes, c’eft-adire, de creatu-
res quiaiment naturellement slin-
dependence la liberté. …fubit
pourtant volontairement: la.domi-
nation d’un feul homme d'uh
homme mortel comme eux; mess

diroit
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diroit-on pas qu’ily a là dedans
quelque chofe de plus qu’humain
Mais quand on voit ce même hone,
fans fortir de fon cabinet faire
agir à fa volonté un nombre infini
d’autres hommes, gouverner des
vaftes Etats, ariimer de nombreu-
fesarmées ilfemble, en auelque
forte que l'on voit cer Etre Su-
prême, qui meut rout fans fe mou-
voir. Eft-il rien de fi capable de:
nousinfpirer du réfpet de la
veheration 2

-Mais, comme nous avons dit de
la crainte de Dieu, qu’elle doit être.
infeparable de amour ille fant
dire encoredu refreck, que l'on dois
aux Souverains. Un refped, fans a-
mour eft un caractere d’efclaves
Qui ne marquant que la fervitudé
dansles Sujets, ne fait jamais beau-
coup d'hoñeurauxMaitres. j'avouë
qu’il y -a quelque- fois des Princes,
Que leur conduite ne rend guere.
aimables. I fémble même, que les.

Ba pre-
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préceptes fojent affés inutiles fi
cefujet. Ilne dépend pastoujours
de nous,d’aimer»ou de n’aimer pas,
Ilfaut, pour être aimé,qu’un objet
nous plaife qu’il s’infinue, pres-
quedelui-même, dans'les cœurs.
Cela étant, il femble que les maxi-
mes qui regardent l’amour que
Fon doit aux Souverains,devroient
être adrefiées aus Souverains eux-
mêmes," quipourêtreaimés, doi-
vent fe rendre aïmabiles. Ce féroit
inutilement qu’on exhorteroit des
Sujets, d'airmerun bon Prince: leur
éœur,pourle chérir,rfatend pas les
préceptes; &les confeils, Et d'ail-
leurs, je ne fcai s’il ne feroit pas êga-
lement imutile d’exhorter les
Peunles, à aimer des Tyrans, qui
femblent quelque fois n’avoir eté
mis à leur tête, que pour les defoler

les détruive.Cependant, puis que
Dieu nousexhorte fifouventà l’a-
mour du Prochain il faut bien, que
ce mouvement ne foit pas entiere-

ment
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ment involontaire,&qu’ildépende
en même tems, des qualités de,
l'objetaime, des dispofitions de
celui quiaime. Et d’ailleurs,s'il y-a
toujours, dans quelqu'homme que
ce foit, quelque chote que nous de-
vons aimer même dans les me-
chans &les perfecuteurs, pour qui
l’ Ecriture-nous demande de l’a-
mour:on trouvera toujours,à plus-
forte raifon., quelque chofe d’ ai-
mable, dans les Princes qui le pa-
roiffent d’abord le moins; ne fut-ce
que l’image de Dieu, quils portent
d'une façon particuliere,laGloire&
la Majetté, dont Dieu les à revétus.

Mais filon doit aimer tous les
Souverains, quelle que foit leur do-
mination;. quel amour ne doit-on
pas à ces bons Princes, dont'lado-
mination eft douce, qui n’emploi-
ent toute leur Grandeur leur
Puiffance qu’a rendre leurs Sujets
heureux; ces veritables Abimélecs,
qui trouvent plus de gloire à être

B3 les
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lesPeres des Peiples qu’à être»
leurs Souverains? Quel amour ne
doit-on pasä ces Princes, qui toû-
jours occupés du-foin de leurs E-
tats Moins tranquiles en cela,
moins heureux, fi je Pôfe dire, que
les moindrès de leurs Sujets, don-
nent leurs foins les plus affidus,
leurs plus precieux momens,ala_.
felicite des Peuples ;&femblables,
en quelque-forte à cette Inteili-
gence Infinie, qui gouverne l’Uni-
vers, veillent pour nous, tandis
qu’à la faveur de leurs Soins, nous
pouvons menér une vie douce
tranquile

C'eft cet amour reciproque des
Princes pour leurs Sujets, des Su-
jets pour leurs Princes»qui fait leur
commun bonheur. Il n’eft rien,que
des Sujets ne piffent efperer> d’un.
Prince qui'les aime rien qu'un_
Prince ne puifle attendre des Su-
jetsdont fl eft chéri.LaFidelité l'obéiffance fuivent

necel:
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neceffairement le Refpe(t l'A-
mour. Les Sujets ne doivent jamais
manquer à l’un ni à l’autre de ces
devoirs: L'Infidelité la perfidie_
font des crimes qui font horreur,

dont il femble qu’on ne devroit_
jamais tronver d'exemple parmi
les hofes mais quels crimes font-
ce;lors qu'ils fe commettent contre
desSouverains; doat la condition
&le bonheur, intereffent ordinai-
rementle bonheur, &la condition
de tant de milièrs dePerfonnes? De
tels crimes font fi horribles de
vant leshorñes, devant Dieusque:
la juftice divine n'atend presqueja-
mais à les punir, jufquesaprés cette

vie que,parmi ceux qui s'en font
rendus coupables, on en a vû peu,
qui n’aient faitunefintragique»
qui, enlaiffantune memoire odi-
eufe à tous les hommes: n'aient laif
fé fur leur Potterité une maledidti-
on particuliere, Cela, joint à ce que
l'on doit craindre encore de cette,»

v. 0 B 4 Jutice
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Juikce éxacte, qui rendant un jour
àchacunfelonfes oeuvres, punira
les crimes a-proportion de leur
grandeur, doit'être profondement
grave dans le cœur. de tous les Su-
jetsen general; mais, furtout,dans
le cœur desMiniftres,à quilePrince
eft obligé de confier une partie
des foins de fon Etat, dont, par_
confequent, la fidelité eft d’une f
grande impôrtance.

Enfin,tous ces fentimens,de Res-

péct d'Amour, deFidelité, pour
nos Souverains ;j doivent paroitre
dans une'obeïffance exacte, refpe-
Étueufe, agréable,aux ordres qu'ils
nous donnent foit que ces or-
dres regardent les. Loix General-
lesde l’Etat; foit qu’ils nous regar-
dentenparticulier; foit,fur-tout,
dans ces grandes conjondtures, ou
le Souverain e& obligé de def-
fendre fes Peuples; contre desPuif-
fances Etrangeres; Comme il s'agit
également alors, dela gloite du

Prince
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Prince,jets ne doivent pas épargner leur
fang, beaucoup moins encore
leurs biens. C’eft alors qu'il faut
que les Souverains puiffent dire,Ce Elza-
que difoit une grande Reine Mes berh
trefors font entre les mains de mes Resre
fujets; &c’eft là queje ne manque d' Argl.
jamais de lestrouver dans le be. Cambde-

aus Lib

foireDecette Obeïffance cette Sou. Ff-
miffionaux ordres du Souverain
dépend le prinçipal bonheur des
Peuples,la plus grande Seureté des
Etats: corñe l’avoit tres-bien com-
prisun Roi de Sparte, à qui quel-
quunayant dit; que fon Etat etoit
fi floriffant, parce quelle Roi y fca-
voit bien commander dites plu-
tot, refpondit-il, que c’eft parce que
les Sujets fçavent bien obeïr.

Mais, cette obeïffance n’eft pas

moins conforme aux Loix de la e-
ligion, que neceffaireau biendela
Societé, .Remdez vous fajets à tout

.B5 “ordre
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ordre biurtain,- pour l'amour de Dreu:
Soit au Roi, comme à celus que efè par
deffiss les autres foit aux Gouverneurs,
comme à crux qui font envoiés par lui,
pour exercer vengeance fur les malfai-
teurs, ES à la lonange-de ceux-qui font

bzen. Ce font les paroles de l'Apotre
S, Pierre deux ou trois verfets
avantnôtre Texte. De cet ordre
general le Saint Efprit defcend
quelque fois juiques-aux devoirs
particuliers, 1ufquesaux fabfi-
des mêmes, que les Peuples doi-
ventfournir. Rendez, dit S. Paul, 4
qui le tribut, le vribitt à qui le-pênge:
le péage; aguila crainte, la craintess
à qui Phonneur, l'honneur. Le-Fils
de Dieu pendantles jours de {2_>
chair a voulu fe conformer lui-
même à un-ordre: fi neceffaire au
bien public &fi quelque fois, {a 5
pauvreté le mmerroitrhors d’état d’y
fatisfaire; plûtot que d’y fanquer,
il faifoit des miracles: en ôbligeant
des poiffons à lui en‘fournir-les

moiens.



ES ceux des Souverains. 27

moiens. De forte que l’on voioit
alors, celui à qui la nature faifoit
hommage, paioit le tribut; faire
hommage lui-même, paier le
tribut auxPuiffances de la Terre
Mais, avant que de finir il eft necef-
faire que nous facions attention,
&alaliaifon de ces deux Preceptes;
Craignez Dieu. Honorez le Roi; ä
l'ordre danslequelS. Pierre les a»
placés que nous devonsieur…
donner nous-mêmes, danses de-
voirsqu’ils'nous prefcrivent.

Je dis, Mes Frerxs, qui la liai-
fon de ce deux Preceptes eft digne
denôtre attention, Ils dépendent,
tellement l’un de l'autre, qu’ilsne
peuvent être feparés Il n’y a
point de véritable Crainte de Dieu,
où les Souverains ne font point.
Honnorés &les Souverains ne»
icauroient être véritablement
Honnores,où il n°y a point point de

Crainte de Dieu. C'eft cette
Crainte qui fait également, &-le

FES
bon-
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TNbonheur des Rois la felicité
des Peuples; parce qu’elle leur in-
fpire également leurs devoirs. Que
n’auroient pas à craindre Jes Peu-
ples, du pouvoir quirrend les Rois
les Arbitres: de leur fort de leur
vie, fi ce pouvoir n'étoit reglé par.
Ja Crainte de Dieu Que n’auroi-
ent pas à craindre les Rois, de l'in-
quietude -de. la-legereté des
Peuples fi la Grainte.de Dieune
tesretenoit dans leur-devoir. Il
n’eftrien de plusterrible., que:les
maux qui ont defolé le Genre-Hu-
main lors que Dieu» dans'fa co-
lére a ôté certe digue du cœur
des-uns'‘ou des autres mais lors
que les uns lesautres en ont êté
animes rien ra êté capable.'de
troublerleur communefelicité.

Jaiditencore, que:l'ordre que
S.Pierre à obfervé ennousdon-
nant ces deux Preceptes, eft digne
deKemarque. La.Crainte de Dieu
ÿ precede l'Honneur que lon dfoit
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aux Rois non feulement, parce
que, comme nous l’avons déja infi-
nué, la Crainte de Dieu eft le vrai
Principe de cet Honneur mais fur-
tout, parceque ce quel'on doit
auxSouyerains doit toûjours ceder
à ce que l’on doit à Dieu qui eft
également le Roi,: des Peuples.

des Rois de la: Terre.
Je nlinfitteipas d'ävantagé, Ghré-
tiens; fur ce que les Sujets doivent
à ‘leur Souverain. Vous le fen-
tés vous mêmes .vous-le prati-
qués fi exadtement, que bien loin
quil foit-neceffaire de vous -adref,
fer des exhortations là deffus,
votre «exemple peut fervir d’in-
ffruétion:à.tousles autres Peuples,
Je fuis méme-perfuade;. que ce que
nous venons de vous dire ne re-
pond pas aflésia vosfentimens;
que trouvant en Vous bien des
mouvemens, pratiquant tous les
jours envers votre Souverain bien
des devoirs, dans le détail-des-

quels
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quels nous n'avons peu nous en-
gager; vous avés trouveen cela:
notre Predication deffectueufe…
Nous n'avons donc qu’à vous ex-
horter à fuivrer les mouvemens
de votre cœur, à pratiquer ce que
vous fentés. Si jamais fentimens
nefurent plus beaux; ‘fi jamais des
voirs ne turent mieux pratiqués;
iLn’en fut jamais. de plus juites, Si
jamais il n*y eût Souverain plus re-
fpecté, plus éhéri, mieux fervide
fesPeuples; il n’en fut jamais, dont
la Domination: fut plus: douce,
dont les Peuples aient'érérplus heu-

TEux,‘Peuples; qui aveseule bonheur-
de naître fouscette Domination
qui, accouturmès à être toujours
heureux n’aves jamais. éprouve.
le fortdesautres Peuples; compa-
rez quelque fois votre condition
à la ieur; vous trouverés, que
quand votre refpect. pour votre
Souverain, votre. amour votre.

foû-
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foûmiffion, votre fidelite, furnat-
feroient le refpe&, l'amour, la fide-

lité de tous les Peuples de la Terre;
vous ne feriés, que ce qu’on ne
fçauroit refufer,au meilleurPrince
quifut jamais.

Etvous, Mes FRERES, qui êtes
hés fous une autre Domination;
comparez vetre condition pre-
fente-à votre condition premiere;

jugez» .f vous auriés-jamais crû,
que Pon peûtêtre fuiet!, être en
même tems :auffi heureux ques
vousPêtes. Pour vous faire com-
prendre route l'étenduë de votre
ponheur, je ne vousdirai pas; que
le Ciel, aprés vous avoir faitfortir…
de la Domination d'un Ro, vous
donne encore un-Ros-atjourdhuy-
Ce feroits peutêtre plutot capable
de vous alarmer que de vous con:
foler. Maisuous vous dironsque
ceNom de Rw, qui étoit autrefois
unNomfi terrible pour vous; qui
vous anonçoit, prefque toujours,

quel-



32 Les Droits de Dien,

quelque chofe de funefte ce Nom,
dont vosPerfecuteursautorifoient
toujours'les maux qu’ils vous fai-
foientfouffrir ce Nom, que l’on
voioit toûjours à la tête de ces Ar+
rets que l’on prononçoit contre
vvtre Liberté, votre Confcience,
votre Vie ce Nom,en un mot, qui
peutêtre faifoit fur vous l'impreffi-
ôn, que nous vous avohs-dit qu’il
faifoit fur-let Anciéns Romains; cè
Nom ferà deformais-pour votisûün
Nom detonfolation il ne vousin-
{pirera que-de là joïe; parce qu’il
vous annéncera toujours quelque
bonheur.

Quel Réfpe& quel Amour>,
quelle-Soûmiffion, quelle Fidelité
r'a-ton paslieu d’attendre de vous?
Ces devoirs,auquelsrien n’a jamais
êté capable de vousfaire manquer
ni la Severitédu Gonvernement,
ni tout ce que vousavés fouffert_;
foit à légard de vosBiens, foit dans
votre Liberté foit par.raport à

votre
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yotre Confcience tout cela,
tdntre lesLoix les plus inviolables,.

les Sermens les plus folennels;
cette Fidelité que rien n’a jamais
ête capable d’ébranler,& à laquelle:
vos Ennemis mêmes ont êté forces:
de rendre jüftice, fera furtout de--
formais en exemple à tout les au=
tres Peuples.
‘Enfin, Mes FRERES,ayant à cœut,
éonime nous le devons, la gloire
Ja Grandeur de notre Monarques
fouvenonsnous que, quelque- pe-:
tits que nousfoions ;nouspouvons
y contribuer en quelque maniere,
EaBenediétion,que Dieu répan fur
lesPrinces &fur les Etats, dépend
fort de ld maniere dont vivent les‘
Peuples.” Pachons donc, par une
vie fainte, unerconduite Chretieñe,
une pieté femblable à celle de nôtre

Augutte Souverain, d’attirer fur fa
PerfonneSacrée, fur toute la
Maifon Roialle, laBenediétion;Di-
vine Faifons fans-ceffe, pqur cela,

des
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des prieres, &des voeux ardens!
Fexborte,avant toutes chofés dit Saint
Paulà Timothée, que l'on face des prie-
res, des fapplications, des altions-de-
graces, pour les Rois pour tous ceux
qui font conflitués endignité. Faifons-
en, MEs FRERES, pour notre Au-
gufteMonarque.PrionsleSeigneur,
qu’il continuë a repandre fur faPer.
fonne les Biens les plus précieux de
la Terre,&dduCiel! Qu'il affermiffe
fon Trone furla Juftce Quilen_
foit en quelque maniére, de fon.
Septre, comme de celui de Juda_s,,
qui devoit fubfifterjusauesà la ve-
nie duRedempteur! Que celni de
Sa Majefté fubfifte jusques à cette
Grande Venuë duSeigneur qui
doitterminerles Siecles, être e-
galement pour les Souverains,
pour les Sujets, qui auront bien_
remplileurs devoirs pendant cette
vie,le cofñencement d'unRegne

Eternel, d’une Felicité
parfaite! Amen.
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